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Introduction 
La présente note a pour objectif de mettre à jour 
le profil de pays du Cameroun publié en mars 
2016. Certaines statistiques datant de 2014 et 
2015 ont été mises à jour, aussi l’accent a-t-il été 
mis sur quelques faits marquants dans le pays au 
cours du premier semestre 2016.

Changements récents: faits 
marquants

•	L’activité économique au cours du deuxième 
trimestre 2016 a été marquée au plan interne 
par la crise de la grippe aviaire qui a eu un 
impact non négligeable sur la production 
avicole au Cameroun, surtout dans la région 
de l’Ouest. 

•	La décision prise par le Royaume-Uni, en juin 
2016, de sortir de l’Union européennepourrait 
avoir des conséquences sur les financements 
accordés au Cameroun au titre du Fonds 
européen de développement. 

•	Le «  Brexit  »n’aura toutefois pas d’impact 
immédiat sur le commerce extérieur et ne 
menace pas l’entrée en vigueur, le 4 août 2016, 
de l’accord d’étape signée par le Cameroun 
avec l’Union européenne dans le cadre des 
accords de partenariat économique (APE). 

Performances économiques 

Croissance économique et performance 
sectorielle1

La croissance est restée soutenue en 2015. Selon 
la BEAC, elle s’est établie à 5,9  % comme en 
2014, en dépit du ralentissement de la croissance 
mondiale et du recul des prix de pétrole. En ce qui 
concerne l’offre, cette performance tient surtout 
au dynamisme de l’activité dans le secteur non 
pétrolier qui a contribué pour 4,8 points de base 
à la croissance du PIB réel. S’agissant du secteur 
pétrolier, il n’a contribué que pour 1,1  point de 
base à la croissance dans la mesure où les effets 
de la hausse de la production ont été atténués par 
la baisse des cours internationaux de cette matière 
première. Quant à la demande, la consommation 
privée a continué de tirer la croissance. Elle a 
contribué pour 2,7 points à la croissance du PIB 
en 2015 contre 0,7 point pour la consommation 
publique, 1,1  point pour l’investissement public 
et -1,8  point pour l’investissement privé. Selon 
les dernières prévisions de la BEAC, le taux de 
croissance du produit intérieur brut (PIB) réel se 
situerait autour de 5,2  % en 2016, en relation 
notamment avec la poursuite de la baisse des prix 
des hydrocarbures. 

Politique budgétaire
En 2015, les recettes budgétaires ont augmenté 
plus vite que les dépenses, enregistrant une hausse 
de 11 % imputable pour l’essentiel à l’accélération 
des recettes hors pétrole. Les dépenses publiques 

1	  Les données de cette section portant sur 2015 sont des 
estimations de la BEAC, étant donné que l’Institut National de la 
Statistique (INS) publiera les comptes de la nation 2015 en début 
de 3ème trimestre 2016. 
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ne se sont accrues que de 1,1 %, dans un contexte 
marqué par la chute des dépenses en capital. Le 
déficit budgétaire (base engagements, hors dons) 
s’est réduit de 3,8 % du PIB en 2014 à 2 % en 
2015. Il est prévu une détérioration des finances 
publiques en 2016, avec un solde budgétaire 
qui se situerait à -4,6 % du PIB, sous l’effet de la 
stagnation des recettes publiques et la remontée 
des dépenses publiques. Il est à noter que, grâce à 
l’accélération des projets d’infrastructures, le taux 
des engagements effectués par l’État au titre du 
budget d’investissement a atteint 59  % fin juin 
2016, en hausse de 7,4 % par rapport à 2015. Les 
données de la Caisse Autonome d’Amortissement 
du Cameroun indiquent que l’encours de la dette 
extérieure a augmenté de 14,6 % du PIB en 2014 
à 23,3 % en 2015 et se situerait à 24,7 % en 2016. 

Inflation et politique monétaire 
Après trois années consécutives de baisse, les 
prix à la consommation sont repartis à la hausse 
en 2015 (+2,7  % contre +1,8  % en 2014). 
Cette augmentation résulte principalement de 
la flambée des prix des boissons alcoolisées 
et tabacs (8,9 %), des transports (7,5 %), et des 
services de restauration et hôtels (5,9  %). Entre 
janvier et février 2016, l’évolution des prix a 
été quasi-stable à Yaoundé (-0,1  %) en raison 
principalement du fléchissement de 0,3  % des 

prix des produits alimentaires, tandis qu’à Douala, 
la hausse a été de 0,2 %, tirée par l’accroissement 
de 1,1 % des prix des produits alimentaires, ainsi 
que des services de restauration et d’hôtellerie. Au 
cours de sa réunion extraordinaire du 6 avril 2016, 
après analyse de l’évolution récente de la liquidité 
du système bancaire dans la CEMAC, le Comité 
de politique monétaire de la Banque des États 
de l’Afrique centrale (BEAC) a décidé de baisser 
de 50 % les coefficients des réserves obligatoires 
applicables aux banques commerciales des pays 
de la Communauté économique et monétaire de 
l’Afrique centrale (CEMAC), et donc à celles du 
Cameroun. 

Compte courant 
Le compte courant a affiché un déficit de 4,4 % 
du PIB en 2015, au même niveau qu’en 2014, 
dans un contexte marqué par une dégradation 
prononcée des termes de l’échange liée à la chute 
des cours du pétrole. Le déficit de la balance 
commerciale s’est accentué sous l’effet d’une 
baisse des exportations plus importante (-3,2 %) 
que celle des importations (-1,3  %). Selon la 
BEAC, en 2016, le déficit du solde courant devrait 
encore se détériorer et se situer à 5,2 % du PIB.
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Annexe2

Performances macroéconomiques
Valeur Année

PIB nominal (en milliards de francs 
CFA)

16 723,9 2015

Taux de croissance (PIB réel) (en %) 5,9 2015

Inflation (en moyenne annuelle) (en 
%)

2,7 2015

Politique budgétaire
(En pourcentage du PIB)	 Valeur Année

   Recettes totales 18,4 2015

   Dépenses totales 20,4 2015

         Dépenses courantes 13,9 2015

         Dépenses en capital 6,5 2015

   Solde budgétaire primaire (déficit -) 1,3 2015

   Solde budgétaire, base 
engagements hors dons (déficit -) -2

2015

   Solde budgétaire, base 
engagements dons compris (déficit -) -2

2015

   Solde budgétaire de base (déficit -) 0,9 2015

Compte courant
(En pourcentage du PIB)	 Valeur Année
Importations 29 2015

Exportations 25 2015

Balance commerciale -4 2015

Solde du compte courant -4,4 2015
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